L’ETRANGER

Il est venu l’étranger, le cœur en peine et les mains vides

La tristesse avait creusé sur son visage quelques rides

                          Il a regardé l’étang, qui s’endormait au creux du soir

Il a écouté le vent qui murmurait des mots d’espoir

PONT

Les cigales chantaient dans l’ombre

L’air sentait bon le romarin

Et le monde a paru moins sombre..

A l’étranger qui n’avait rien.

Il parlait le même langage, que celui des chevaux errants

Que celui des chevaux sauvages, venus se baigner dans l’étang

Et la douleur s’est apaisée, Dans son cœur lourd de vagabond

Je crois même qu’il souriait, quand il a bâti sa maison

PONT

Les cigales chantaient dans l’ombre

L’air sentait bon le romarin

Et le monde a paru moins sombre..

A l’étranger qui n’avait rien.

Il a croisé l’étranger, l’âme sœur aux cheveux d’argent

De son cœur elle s’est emparé, a effacé tous ses tourments

Ils ont regardé l’étang, qui s’endormait au creux du soir,

Ils ont écouté le vent, leurs murmurer des mots d’espoir..

PONT

Les cigales chantaient dans l’ombre

L’air sentait bon le romarin

Et le monde a paru moins sombre..

A l’étranger qui n’avait rien.
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